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Les exuvies nymphales et les imagos cr de chironomidés obtenus p a r dérive au c o u r s d'un cycle d e 24 heures , en sep-
lumbre 1985, ont permis de d é n o m b r e r 64 espèces ; 10 sont nouvelles p o u r l 'Espagne . 

Les n o m b r e s d'espèces récoltées dans les échantillons hora ires varient au cours de la journée : 42 sont récoltées au cré­
puscule, 23 à 36 la nuit et 15 à 25 seulement le matin. 

Le cycle d 'émergence de 13 espèces abondantes est étudié à p a r t i r des exuvies. Deux espèces émergent pr inc ipa lement 
le jour . Les autres émergent surtout au crépuscule et/ou durant la nuit. La réduction de la luminosité paraît const i tuer 
le facteur déterminant les émergences . 

Composit ion and die! periodicity of the drift of pupal exuviae of Chironomids in the river Guadalquivir (Sierra de Cazorla -
Spain). 

K e y w o r d s : C h i r o n o m i d a e , p u p a l exuviae, diel periodicity, drift . 

Pupal exuviae and i m a g o s c of chironomids w e r e collected hour ly b y drift netting, over 24 hours in September 1985 ; 
64 species w e r e identified, 10 of which are new to Spain . 

The n u m b e r of species s h o w e d a m a r k e d change between samples : 42 species w e r e caught at sunset, 23 to 36 dur ing 
ihe night and 15 to 25 in the morning . 

The diel periodici ty of emergence w a s studied by col lecting exuviae for 13 a b u n d a n t species. Only 2 species e m e r g e d 
primari ly dur ing day-light hours . The remainder e m e r g e d pr imar i ly at sunset and/or dur ing the night and the reduct ion 
in light may b e e m e r g e n c e cue. 

1 . — Introduction 

Depuis Thienemann (1910), de nombreux auteurs 

comme Brundin ( 1949-1956), Lehman ( 1971 ) Coffman 

(1973), Ringe (1974), Me Gill & al (1979) Rossaro & 

Ferrarese (1980), Wi lson (1980), Lavi l le (1979, 1981) 

ont utilisé les exuvies nymphales capturées par 

dérive pour étudier les peuplements de chironomi­

dés des eaux courantes. En effet cette méthode sim­

ple résout pratiquement les problèmes liés à l'hété­

rogénéité du milieu (Me Gill & al 1979), au caractère 

aléatoire de la capture des imagos et aux difficultés 
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d'identification du matériel larvaire. Les relevés ren­

seignent également sur la phénologie des espèces 

(Coffman 1973 et 1974, Wartinbee 1979, Rieradeval l 

1985) et sont en outre suffisamment riches et repré­

sentatifs (Wilson & Bright 1973) pour limiter l 'effort 

d'échantillonnage : sur la r ivière Lot, Lavi l le (1981) 

note que deux séries de prélèvements suffisent pour 

récolter 90 % des espèces et Wilson (1980) estime 

qu'à défaut de relevés répartis sur l'année un uni­

que prélèvement estival, suffisamment conséquent, 

permet d'établir une liste d'espèce valable. 

Dans ce travail, nous étudions les exuvies nympha­

les et les imagos de Chironomidés capturés par 

dér ive au cours d'un cycle de 24 h dans le cours 

supérieur du Guadalquivir dans le but 1 0 de dresser 
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un p remie r inventaire des Chironomidés de cette 

région d 'Espagne (Sierra de Cazorla), 2° de compa­

rer la valeur faunistique des dérives de courte durée 

effectuées à des heures différentes, 3° de préciser 

le ry thme nycthéméral d 'émergence des espèces 

dominantes à part ir de l 'évolution numérique des 

exuvies nymphales . 

2. — Station d'étude et conditions 
d'expérience 

La station - Coto Rios - est située sur le Guadalqui­

vi r (30 km de la source - 680 m d'altitude) 200 m en 

aval d'une peti te retenue. A ce niveau, le cours est 

large de 10 à 12 m, profond de 15 à 30 cm avec un 

substrat de pierres et de sable grossier. 

Les pré lèvements de dérive ont été réalisés du 

11.09.1985, 15 h a u 12.09.1985, 15 h. Le filet de dérive 

(ouverture rectangulaire 25 X 35 cm - vide de mail le 

250 fim) reposait sur le fond et filtrait toute la 

colonne d'eau. Il était relevé toutes les heures. A u 

cours de ce cycle de 24 h, le ciel est resté dégagé et 

le débit constant avec une vitesse de courant d'en­

vi ron 30 cm s 1 à l 'entrée du filet ; la température 

de l'eau a var ié de 18,5 (7 h) à 22,5°C (16 h). Le maté­

riel obtenu est fixé au formol à 4 % , trié sous loupe 

binoculaire et conservé en alcool 70 % . 

3. — Résultats 
3.1. — Composition faunistique 

26631 exuvies nymphales et 562 imagos cr ont été 

récoltés et identifiés (Tableau I ) . Ils appartiennent 

à 64 espèces dont 10 sont citées pour la p remière 

fois en Espagne (cf. 3.2.). Les Orthocladiinae et les 

Chironomini (20 espèces chacun) sont plus diversi­

fiés que les Tanytarsini (14 espèces), les Tanypodi-

nae (6 espèces) et les Diamesinae (2 espèces). 

Du point de vue numérique, les Orthocladiinae 

représentent 53,2 % des récoltes d'exuvies avec 4 

espèces principales Cricotopus albiforceps 37 % , C. 

vierriensis (5 % ) , C. bicinctus (2,5 % ) et Thieneman-

nielîa mafuscula (4,8 % ) identifiées à partir de 

nymphes mâles . Les Chironominae représentent 

45,5 % des récoltes réparties à part égale entre les 

Chironomini 22 % et les Tanytarsini (23,4 % ) . Deux 

espèces dominent nettement cette communauté 

Polypedilum nubens (7 % ) et Cladotanytarsus atri-

dorsum (12 % ) . Plus de la moitié des espèces présen­

tent une abondance inférieure à 0,1 % de l 'effect if 

total capturé. 

Parmi les 30 espèces d'imagos recueillies, 7 (Cricotopus 
annulator, C. triannulatus, Eukiefferiella devonica, Rheo­
cricotopus sp., Polypedilum scalaenum, Cladotanytarsus 
vanderwulpi et Polypedilum signatus n'avaient pas été 
récoltées à l'état exuvial. Les quatre espèces les plus abon­
dantes Cricotopus albiforceps (45,7 % ) C vierriensis (7,6 % ) 
Polypedilum (P) nubens (7 % ) et Cladotanytarsus atrïdor-
sum (17,8 % ) qui dominaient également parmi les exuvies 
peuvent caractériser la communauté des Chironomidés à 
la station Coto Rios. 

3.2. — Distribution des espèces nouvelles pour 
l'Espagne 

TÂNYPODINAE 
Paramerina divisa (Walk). Espèce sténotherme d'eau 

froide et polyoxybionte qui colonise les milieux courants 
et la zone littorale des lacs (Fittkau 1962, Ferrarese 1983). 

Telopelopia fascigera Verneaux. Espèce seulement con­
nue de France (Laville & Viaud-Chauvet 1983). Fréquente 
dans les grands cours d'eau à forte amplitude thermique 
annuelle et à degré élevé de trophie (Verneaux 1970). Elle 
peut caractériser le potamal (Laville 1981). Rare dans nos 
récoltes. 

ORTHOCLADIINAE 
Cricotopus (C.) albiforceps (K.). Ce Cricotopus du groupe 

festivellus, surtout signalé en faciès lentique (Hirvenoja 
1973, Fittkau & Reiss 1978) peuple aussi les milieux cou­
rants comme les rivières Truyère et Lot (Laville 1979). A 
Rio Cotos c'est le Chironomidé le plus abondant. 

Eukiefferiella fuldensis Lehm. Espèce connue des zones 
supérieures des cours d'eau : épirhithral de la Fulda (Leh­
mann 1971), torrent d'Estaragne dans les Pyrénées (Laville 
& Lavandier 1977). Récoltée dans la rivière Touyre 
(Brouquet-Laglaire 1985). Dans le Massif Central, signalée 
dans le crénal et l'épirhithral du Lot (Laville 1981), dans 
l'épi et le métapotamal de l'Aveyron (Viaud-Chauvet 1982) 
et dans la rivière Dadou (Brouquet-Laglaire 1985). Rare à 
la station prospectée dans le Guadalquivir. 

Nanocladius balticus Pal. Espèce connue des lacs vaseux 
eutrophes (Fittkau & Lehmann 1970). Elle est plus rare­
ment récoltée au confluent des rivières Lot et Truyère 
(Laville 1979), dans le potamal de l'Aveyron (Viaud-Chauvet 
1982) et du Lot (Brouquet-Laglaire 1985). Rare dans nos 
récoltes. 

Thienemanniella majuscula Edw. Uniquement connue 
des îles britanniques (Fittkau & Reiss 1978) où elle est 
signalée des rivières (Langton 1984). Fréquente à la station 
avec près de 5 % des captures. 

CHIRONOMINAE 

Chironomini 

Microiendipes britteni Edw. Ce Microtendipes colonise 
plus particulièrement les zones littorales des tacs 
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(Thienemann 1950, Laville 1971). Signalée également dans 
les cours moyen et supérieur d'un ruisseau du Mittelge-
birge entre 556 m et 625 m (Dittmar 1955). Fréquente dans 
nos relevés. 

Paracladopelma nigritula G. Cette espèce vit dans la zone 
littorale des lacs oligotrophes {Jackson 1977, Langton 1984). 
Espèce rare à la station étudiée. 
Tony ta rsini 

Cladotanytarsus atridorsum K. Espèce lénitique des lacs 
et réservoirs (Langton 1984). Rare dans la partie haute de 
la rivière Lot (Laville 1981). Abondante dans nos récoltes 
elle provient de la retenue. 

Lithotanytarsus emarginatus (G.). Signalée dans les Pyré­
nées espagnoles (Bertrand 1952, 1953 et 1956). Espèce 
caractéristique des eaux calcaires (Thienemann 1934) ce 
qui justifie sa présence dans la Sierra de Cazorla ; Marga-
lef et al (1976) on noté une concentration en Ca + + voisine 
de 100 mg L' dans le réservoir du Tranco de Beas où se 
jette le Guadalquivir, 10 km en aval de la station de Coto 
Rios. 

Rheotanytarsus distinctissimus Br. Cette espèce paraît 
être une forme d'eau courante (Lehmann 1970). Signalée 
des rivières Lissuraga dans les Pyrénées atlantiques (Laville 
1980), et Lot dans le Massif Central (Laville 1981). Son abon­
dance dans le Guadalquivir (2,7 % ) confirme sa tendance 
rhithrobionte. 

33. Caractéristiques de la dérive au cours de la 

journée 

Le nombre d'espèces et le nombre d'individus sui­

vent la même évolut ion générale, caractérisée par 

la prépondérance des valeurs nocturnes (fig. 1). 

Les récoltes les plus diversifiées sont faites au cré­

puscule : 42 espèces capturées entre 19 et 20 h soit 

66 % du nombre total d'espèces obtenues au cours 

du cycle de 24 heures. Les relevés nocturnes (avec 

en moyenne 32 espèces différentes récoltées entre 

20 h et 4 h) sont nettement plus riches que les rele­

vés diurnes qui renferment en moyenne 22 espèces. 

Le minimum - 15 espèces soit 23 % du total - est 

observé entre 9 h et 10 h du matin. Sur un total de 

64 espèces, 41 sont absentes dans plus de la moi t ié 

des relevés ; en revanche, 13 des 14 espèces domi­

nantes dont l'abondance est voisine ou supérieure 

à 1 % des effectifs totaux figurent dans 20 relevés 

au moins. 

L'évolution numérique des exuvies qui reflète le 

cycle nycthéméral d'émergence des espèces dépend 

essentiellement des formes principales. Quatre 

types de dérive peuvent.être reconnus parmi les 13 

espèces dominantes (fig. 2). 

- La dérive est essentiellement diurne avec 2 

maxima le matin et l'après-midi (Thienemanniella 

majuscula, Eukiefferiella sp.) ; 

- La dérive présente un maximum au crépuscule 

{Rheotanytarsus distinctissimus, Tanytarsus brun-

dini) ou dans les premières heures de la nuit (Dicro-

tendipes nervosus, Rheotanytarsus reissi, Cricotopus 

vierriensis, Cladotanytarsus atridorsum. Polypedi­

lum nubens). 

- La dérive présente deux maxima en début et en 

fin de nuit (Microiendipes britteni); 

• La dérive est surtout nocturne sans maximum 

net (Tanytarsus heusdensis, Cricotopus albiforceps, 

Cricotopus bicinctus). 

Les autres espèces, moins abondantes, dérivent 

préférentiellement la nuit. 

Fig. 1 : Variation du nombre d'individus (Ni. - diagramme) 
et du nombre d'espèces (N.sp. - courbe) capturés par 
heure au cours d'un cycle de 24 heures. Le nombre d'es­
pèces est également exprimé en % du nombre total d'es­
pèces récoltées. 

4. — Discussion 

Parmi les 62 espèces recensées, 10 sont citées pour 

la première fois en Espagne : Paramerina divisa, 

Telopelopia fascigera, Cricotopus (C.) albiforceps, 

Eukiefferiella fuldensis, Nanocladius ballicus, Thie­

nemanniella majuscula, Microtendipes britteni, Para­

cladopelma ? nigritula, Cladotanytarsus atridorsum 

et Rheotanytarsus distinctissimus. 

Deux d'entre elles, Cricotopus (C.) albiforceps et 

Cladotanytarsus atridorsum peuvent définir avec 

Cricotopus vierriensis et Polypedilum nubens la com­

munauté des chironomidés de cette zone du Guadal­

quivir assimilable à un hyporhithral. La faune qui 

regroupe des formes de faciès lotique et lentique 
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Fig. 2 : Rythme quotidien de dérive des exuvies nymphales des espèces principales. N : nombre d'exuvies, h : heures solaires 
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reflète bien la situation de la station et plus généra­

lement la modificat ion des milieux d'eau courante 

consécutive à leur aménagement (Lavil le & Viaud-

Chauvet 1985). La pauvreté des récoltes en Diame­

sinae et Tanypodinae s'explique, pour les premiers 

par la faible altitude de la station et pour les seconds 

par la migrat ion des larves vers les bords avant la 

nymphose. 

Les relevés horaires n'apportent pas tous la même 

information, chacun d'eux sous-estimant en outre 

assez largement le nombre total d'espèces présen­

tes dans le mil ieu. Dans le Guadalquivir, le relevé 

le plus diversifié, fait au crépuscule, regroupe seu­

lement 2/3 des espèces capturées au cours du cycle 

de 24 h ; le relevé le moins diversifié, fait le matin, 

en recueille moins du quart — toutes les espèces 

principales sont néanmoins présentes. Ces propor­

tions, relativement faibles, concordent avec celles 

obtenues dans le Llobregat (Rieradevall 1985) où 

1 heure de dérive apporte entre 12 et 70 % des espè­

ces récoltées sur 24 h. 

Si on allonge la durée des prélèvements de dérive, 

le nombre d'espèces présentes dans chacun d'eux 

augmente sensiblement. Ainsi, selon les périodes 

considérées, un re levé de 2 heures de dérive consé­

cutives apporte 39 à 78 % des espèces ; un relevé de 

3 heures de dé r ive consécutives en recueille 43 à 

81 % . En pratique toutefois, il est diff ici le d'allon­

ger la durée des dérives (colmatage du filet — temps 

nécessaire au dépoui l lement des données) et il est 

préférable de cumuler plusieurs prélèvements de 

courte durée bien répartis au cours de la journée. 

La nuit constitue toujours une période pr ivi légiée 

mais le protocole d'échantillonnage doit être adapté 

à chaque situation : dans le Llobregat par exemple, 

les échantillons les plus diversifiés sont faits à l'aube 

(Rieradevall 1985). D'autre part, il est vraisembla­

ble que dans les rivières importantes, des relevés de 

courte durée donnent des résultats relativement 

homogènes compte tenu de la durée de flottaison des 

exuvies (Wilson et Bright 1973, Coffman 1973) et des 

condit ions d 'écoulement. 

Les prélèvements de dér ive peuvent être utilisés 

pour appréhender le rythme des émergences (War-

tinbee 1979, Rieradeval l 1985) même si la durée du 

transport étale dans le temps les récoltes. Ainsi dans 

nos prélèvements, les exuvies sont recueillies sur des 

périodes plus longues que les imagos et leurs 

variations numériques sont moins accusées que cel­

les que l'on peut observer avec des nymphes ou des 

adultes piégés à l 'émergence (Palmén 1955, 1956). 

Dans le Guadalquivir, les positions relat ives du 

filet et de la retenue tendent à retarder d 'environ 

1/2 heure la manifestation de l 'émergence des espè­

ces lentiques et à étaler dans le temps les récoltes. 

Cladotanytarsus atridorsum et Tanytarsus heusden­

sis présentent donc des émergences plus strictement 

nocturnes que ne le laissent supposer les récol tes 

d'exuvies ; elles se comportent comme en Finlande 

où elles émergent durant la brève période nocturne 

(Palmén 1955). Les conditions d'écoulement pour­

raient expliquer en partie les différences observées 

dans les dérives de Cricotopus bicinctus et Tanytar­

sus brundîni qui sont beaucoup plus nocturnes dans 

le Guadalquivir que dans le Llobregat (Rie radeva l l 

1985). 

Dans le Guadalquivir, la majorité des émergences 

a lieu au crépuscule et dans les 4 heures suivantes. 

La réduction de la luminosité dont l ' incidence a été 

soulignée par Palmén (1955) et Morgan & W a d d e l 

(1961) constitue certainement le facteur prépondé­

rant dans le déterminisme des émergences. En 

revanche, le lever du soleil n'a guère d' influence, 

excepté sur Microtendipes britteni qui réagit nette­

ment à tout changement de luminosité. Les varia­

tions de température qui sont parfois évoquées pour 

expliquer le rythme des émergences (Danks & Oli­

ver 1972, Wart inbee 1979) n'ont pas ici de rôle appa­

rent ; même chez les espèces à dérive essentielle­

ment diurne, il n'existe pas de relation nette entre 

la quantité d'exuvies recueillies et l 'évolution quo­

tidienne des températures. 
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